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Résumé

Le concept de ce rapport porte sur l'importance de la création des mesures
destinées à évaluer le progrès du développement, grâce au prisme de
principes spirituels. Ce rapport cible au départ une perspective baha'ie sur
le développement. Ensuite il passe à l'utilisation actuelle des indicateurs
et introduit le concept d'indicateurs spirituels pour le développement. Il
passe en revue, bien que brièvement, les cinq principes spirituels d'une
importance capitale pour le développement, et les cinq domaines d'action
politique dans lesquelles ces principes pourraient être appliqués, afin de
créer des objectifs et des indicateurs permettant de mesurer la progression de



ces motifs. Trois exemples concis sur la manière dont de tels indicateurs
peuvent être conçus et développés seront présentés. Ensuite, une
initiative de collaboration visant à la mise en place d'indicateurs spirituels
pour le développement, et englobant des entités religieuses et une agence
internationale pour le développement, sera suggérée.

Le développement réel de ces mesures n'entre absolument pas dans les
ambitions de ce rapport. Plutôt, le but de ce rapport consiste, comme le
souligne son sous-titre, à offrir des remarques initiales concernant la
création d'indicateurs spirituels pour le développement, avec l'espoir qu'un
processus consultatif aura été engagé par lequel la tâche difficile, mais
cependant profondément satisfaisante de conceptualisation et de développement
de ces indicateurs, pourra véritablement commencer.

 

I.   Perspective
baha'ie
sur le développement

Le développement, selon la philosophie
baha'ie
, est un processus organique, par lequel "le spirituel s'exprime et se
manifeste dans le matériel". Un développement authentique requiert que des
processus à première vue incompatible, tels que l'avancement individuel et le
progrès social, la mondialisation et la décentralisation, la promotion des
valeurs universelles et l'appui sur la diversité culturelle, soient
harmonisés. Dans notre monde où l'interdépendance ne cesse de croître, les
efforts de développement doivent être guidés par une vision du type de
communauté mondiale que nous cherchons à créer, et être animés par un
ensemble de valeurs universelles. En même temps des institutions appropriées,
depuis le niveau local jusqu'au niveau planétaire, et des systèmes de
gouvernement par lesquels les peuples peuvent assumer la responsabilité des
institutions et des processus qui influent sur leurs vies, sont également
essentielles.

Baha'u'llah nous enseigne que la reconnaissance du principe spirituel
fondamental de notre âge, ou l'unité de l'humanité, doit être au centre
d'une nouvelle civilisation. L'acceptation universelle de ce principe exigera
et rendra possible toute à la fois une modification majeure des systèmes
éducatifs, sociaux, agricoles, industriels, économiques, légaux et
politiques du monde. Cette modification, qui doit se faire selon un dialogue
continuel et intense entre les deux systèmes de connaissances accessibles à
l'humanité - la science et la religion - facilitera l'émergence de la paix et
de la justice à travers le monde.

Les communautés florissantes et prospères de futur le seront parce qu'elles
auront pris conscience de la dimension spirituelle de la nature humaine et
auront pris leur priorité fondamentale le développement moral, psychologique,
physique et intellectuel de l'individu. Elles garantiront la liberté



religieuse et encourageront l'établissement de lieux de prières. Leurs
centres éducatifs chercheront à cultiver les potentialités latentes
illimitées dans la conscience humaine, et auront pour objectif principal la
participation de tous les peuples au processus du développement et
d'application des connaissances. Ne perdant jamais de vue le caractère
indissociable des intérêts de l'individu et de ceux de la société, ces
communautés favoriseront le respect des droits comme des responsabilités,
cultivant l'égalité et le partenariat entre femmes et hommes, et assurant la
protection et l'épanouissement des familles. Elles intégreront la beauté
qu'elle soit naturelle ou créée par l'homme, et feront la part belle en
architecture aux principes de préservation et de réhabilitation de
l'environnement. S'inspirant de la notion d'unité dans la diversité, elles
encourageront largement la participation aux affaires de la société, et se
tourneront de plus en plus vers des dirigeants motivés par le désir de
servir. Les fruits de la science et de la technologie bénéficieront à
l'ensemble des membres de ces communautés et il y aura du travail pour tous.

Les communautés de ce type apparaîtront comme les piliers d'une civilisation
mondiale qui viendra logiquement couronner les longs efforts déployés par
l'humanité dans de vastes régions en matière de construction communautaire.
L'affirmation de Baha'u'llah, selon laquelle tous les êtres sont "nés pour
faire avancer une civilisation en progrès constant", implique que tout un
chacun a, à la fois, le droit et la responsabilité de contribuer à cette
vaste entreprise collective et historique dont l'objectif n'est autre que la
paix, la prospérité et l'unité de l'ensemble de la famille humaine.6

Les
baha'i
s demeurent optimistes quant au caractère inévitable de ce futur, et
considèrent que sa naissance a déjà commencé. Ils sont aussi réalistes,
comprenant que l'avancée vers ce futur exigera d'une quantité énorme de
persévérance de la part de l'humanité, d'esprit de sacrifice et de
changement. Le calendrier et le coût précis de cet avancement seront
largement déterminés par les actions menées dans les prochaines années, par
les gouvernements, les organisations multilatérales, le secteur privé, les
organisations de la société civile, et de l'individu en question. Dans leurs
efforts visant à atteindre ce futur, tous les participants doivent clairement
comprendre leur objectif et ne pas relâcher leur vigilance, par le biais de
l'introspection et de l'auto-évaluation, s'ils doivent devenir des partenaires
à part entière dans ce processus. Le développement vers le futur commun de
l'humanité doit être organisé par des objectifs clairs, des politiques et
des valeurs authentiques, des programmes précis, et des indicateurs de
progrès mutuellement acceptés et des rectifications réguliers sont
nécessaires a être déterminer et effectuer à son cours.

 Alors que chacun de ces éléments, objectifs
significatifs, politique, valeurs, programmes et indicateurs - sont critique
dans l'effort visant à construire ce futur, ce rapport porte sur l'importance



de créer des indicateurs spirituels, afin de mesurer et, finalement, guider le
processus du développement.

II.   Indicateurs pour le développement: valeur et l'utilisation

Le concept d'indicateur se définit de plusieurs manières, et les termes
critère, repère, et indicateur sont souvent utilisés de manière
interchangeable, bien qu'ils n'aient pas toujours la même signification. A
toutes fins utiles, le terme indicateur utilisé dans ce rapport, fera
référence "à une mesure quantitative, qualitative ou descriptive qui,
lorsque périodiquement ... mesurée" 3 peut montrer la qualité, la direction,
la fréquence et les résultats du changement.

Les indicateurs peuvent être collectés de manières diverses. Par exemple,
des indicateurs portant sur le même sujet, et mesurant les progrès accomplis
dans les domaines de la santé, de l'éducation ou de l'agriculture, peuvent
être regroupés dans un tableau de mesures (ou ensemble d'indicateurs). Ces
mêmes indicateurs peuvent être compilés en une seule mesure composée, telle
qu'un index de santé, un index d'éducation ou un index de prophylaxie
alimentaire. 4 Ou bien, une large palette d'indicateurs liés à plusieurs
phénomènes peut être exprimée en une seule mesure, telle le "taux de
mortalité infantile". 5 Un indicateur par lui-même, seul, représente
rarement une source d'information sérieuse. 6 Le progrès n'est pas un
événement ou une statistique, mais un processus - une tendance composée de
plusieurs facteurs. Il ne peut être exprimé par une mesure ou par une
référence à un point donné dans le temps. Les indicateurs doivent donc
être remis dans un contexte temporel spécifique et être mis en corrélation
avec des mesures d'autres facteurs associés.7

A travers le monde, les indicateurs sont utilisés par de nombreuses entités,
depuis les organisations, gouvernements et groupes communautaires des Nations
Unies jusqu'aux entreprises, institutions d'enseignement, groupes politiques,
et membres des universités. Les indicateurs ne changent pas la réalité, mais
influencent notre perception de celle-ci, et servent à former une
compréhension commune du développement. Ainsi, ils revêtent une importance
capitale dans un monde complexe en mutation constante. Par exemple, ils peuvent
être utilisés pour démontrer des tendances et indiquer des relations, aidant
ainsi à définir des problèmes et clarifier des défis auxquels une société
donnée doit faire face. Ils fournissent des informations qui peuvent suggérer
le recours à des ajustements ou à des redressements en politiques, buts,
priorités, programmes, attitudes et comportements. Les indicateurs peuvent
être utilisés pour attirer l'attention sur des problèmes particuliers,
sensibiliser l'opinion publique, et relever son degré de dévouement et
d'activisme à des besoins et à des défis spécifiques. Ils peuvent suggérer
une allocation plus équitable de ressources limitées, ou déclencher un
transfert de ressources d'un secteur à un autre, où il y a un besoin
pressant, dûment identifié. Ainsi, en vérité "les indicateurs ne se
contentent pas seulement de surveiller le progrès, ils aident à sa
réalisation".8



Il y a toutefois de nombreuses carences et embûches associées aux
indicateurs. Par exemple, les statistiques qui servent de base à la plupart
des indicateurs, peuvent être sujettes à des configurations et
interprétations variées. Bien que de nombreux ensembles d'indicateurs soient
figés dans le temps et aient un champ restreint, ils sont présentés comme
les archétypes du bien-être et du progrès d'une communauté donnée. De
plus, trop souvent, ces indicateurs ne sont pas associés à des buts, ou ne
sont pas vus à travers les lentilles du processus historique.

L'état des indicateurs actuels pour le développement

Aujourd'hui, il existe de nombreux et notables efforts, dont beaucoup sont
encore à l'état de concept, pour faire reculer les limites de ce qui est
valorisé et mesuré, afin de rendre les indicateurs de développement plus
révélateurs de ce qui constitue un véritable progrès individuel ou
communautaire. Ces efforts, qui comprennent des organisations, institutions et
individus divers, à tous les niveaux de la société, tentent de définir et
de mesurer le progrès en termes des concepts suivants : capital humain,
capital social, culture, intégration sociale et bien-être communautaire.

Par exemple, le rapport annuel Human Development Report du Programme des
Nations Unies pour le développement (PNUD), avec son Index du développement
humain, a contribué à l'élargissement de l'éventail et de l'envergure des
indicateurs de développement qui sont pris en compte au sein du système des
Nations Unies et par divers gouvernements à travers le monde.9 Les plans
d'action globaux résultant des conférences des Nations Unies les plus
importantes de cette décennie 10 ont aidé à la transformation d'une
perspective dominante du développement, se caractérisant par un processus
d'information hautement hiérarchisé, dominée par la technologie et
l'économie, à celle où les personnes et les communautés prennent une part
de plus en plus active dans la définition et la responsabilité de leur propre
progrès. Ces plans d'action ont exigé la création et l'utilisation
d'indicateurs qui reflètent l'attention grandissante accordée aux personnes
et aux communautés. 11 Dans une série d'études jointes occasionnelles
récemment publiées par l'Institut de Recherches pour le Développement Social
des Nations Unies (UNRISD) et l'UNESCO, le concept d'indicateurs culturels,
englobant le bien-être individuel et social, et la capacité des personnes à
vivre ensemble, est exploré à traves diverses structures. 12 La Banque
mondiale elle-même, s'est retrouvée au premier rang du développement du
concept de capital social et des moyens de le mesurer.13 De plus, les ONG,
fondations et groupes communautaires ont mis sur pied des projets d'indicateurs
variés qui cherchent à mesurer, et donc à apprécier le développement
centré sur les personnes et les communautés14. Ces projets associent souvent
la communauté à la conception et au développement de ces indicateurs.

Quelle que soit l'importance de tels efforts, ils ne constituent que la
première étape dans le processus d'élaboration d'une nouvelle direction pour
la famille humaine. Non seulement devons-nous veiller à l'accroissement
substantiel de ces efforts, mais une nouvelle méthodologie pour conceptualiser



et mesurer à la fois les aspects réels et impalpables du développement doit
être développée et explorée. Les notions afférentes à ce qui constitue
des mesures efficaces du développement doivent être examinées avec minutie
afin de déterminer la prépondérance qu'elles accordent aux objectifs et
motivations humains.

Dans les sections suivantes, une telle approche - ou la mise en œuvre
d'indicateurs spirituels du développement - est proposée. Bien que le mode
présent soit utilisé dans cette section, nous devons garder à l'esprit que
ces indicateurs n'ont pas encore vu le jour. De plus, cette étude ne constitue
qu'une exploration initiale de certains des éléments de ces indicateurs, et
non une tentative d'élaboration finale.

III. Indicateurs spirituels pour le développement : remarques initiales

L'idée d'instituer des indicateurs spirituels pour le développement vient à
point. Les fondements sont en train d'être jetés, d'une part, par des efforts
croissants visant à l'inclusion véritable des valeurs et principes spirituels
dans le développement. 15 De plus, le concept de spiritualité et de valeurs
spirituelles, jadis un quasi-tabou dans les délibérations sur le
développement aux Nations Unies, est maintenant ouvertement exprimé dans les
plus hautes sphères.

Les indicateurs spirituels considèrent la progression du développement comme
résultant de l'application des principes spirituels.16 Ces indicateurs se
fondent sur des principes universels essentiels au développement de l'esprit
humain et, donc au progrès individuel et collectif. Ces mesures naissent d'une
vision du développement dans lequel le progrès matériel sert de véhicule
aux avancées spirituelles et culturelles.

Les indicateurs spirituels contribuent à établir, clarifier et attribuer un
ordre d'importance aux programmes. Au cour même de leur conceptualisation se
trouve la réalisation que la nature humaine est essentiellement spirituelle,
et que les principes spirituels - ayant une résonance profonde avec l'âme
humaine - assurent ainsi une énorme puissance motivante pour l'esprit de
sacrifice et de changement. Par conséquent, les peuples du monde seront
beaucoup plus enclins à soutenir des politiques et des programmes issus du
développement d'indicateurs spirituels qu'ils ne le seraient d'objectifs et
d'initiatives qui reflètent des conceptions purement matérialistes de la vie.
Ainsi, l'utilisation de ces mesures pourrait aider à transformer non seulement
la vision, mais aussi la mise en application pratique du développement.

Les composantes d'un indicateur spirituel comprennent la vision d'un avenir
pacifique et unifié, les principes vitaux sélectionnés pour la réalisation
de ce futur, le secteur d'activité faisant l'objet de ces principes, et
l'objectif vers lequel la progression est mesurée. L'indicateur est mesurable
et vérifiable quantitativement et qualitativement, et est sujet à
modifications au sein d'une grande variété de contextes, sans toutefois
porter atteinte à l'intégrité du/des principe(s).



La section suivante explore brièvement les cinq principes qui pourraient être
utilisés dans l'élaboration d'indicateurs spirituels pour le développement.

IV.   Indicateurs Spirituels: cinq principes fondamentaux

Se basant sur la vision d'une civilisation globale, juste, unifiée, et
durable, cinq principes spirituels 17 qui servent de fondement à la
réalisation d'un tel avenir, sont présentés. Bien qu'ils soient loin d'être
les seuls principes envisageables, nous pensons que les cinq en question
contiennent une diversité de concepts suffisante à servir de point de départ
à cet effort. Dans certains cas, deux principes étroitement associés sont
présentés ensemble. Comme le but de cette section consiste simplement à
suggérer quelques principes qui pourraient être explorés, chacun d'entre eux
est traité de façon sommaire. Toutefois, puisque ces principes sont à la
base même des indicateurs qui pourraient être élaborés, il s'avérerait
primordial de les cerner correctement aux stages initiaux du travail. Voici les
cinq principes:

Unité dans la diversité,

Équité et justice,

Égalité des sexes,

Confiance et autorité morale,

Recherche indépendante de la vérité.

 1. Unité dans la diversité

Loin d'avoir pour objet la subversion des structures existantes de la
société, il ( le principe de l'unité de l'humanité) cherche à élargir sa
base, à remodeler ses institutions en accord avec les besoins d'un monde en
mutation constante. Il ne doit en aucun cas se trouver en conflit avec des
alliances légitimes, ni éroder les loyautés essentielles. Son but n'est pas
d'éteindre la flamme d'un patriotisme sain et intelligent, vivant au cœur des
hommes, ni d'abolir le système d'autonomie nationale, si essentielle si nous
voulons éviter les méfaits d'une centralisation à outrance. Il n'ignore pas,
ni n'essaye-t-il pas de supprimer la diversité des origines ethniques,
climatiques, historiques, de langages et de traditions, de pensées et de
coutumes, qui différencient les peuples et les nations du monde. Il exige une
loyauté plus grande, une aspiration plus élevée que celles montrées
jusqu'à présent par le genre humain. Il insiste sur l'assujettissement des
impulsions et des intérêts nationaux aux exigences impératives d'un monde
unifié. Il répudie la centralisation excessive d'une part, et rejette toute
tentative d'uniformité de l'autre. Son mot d'ordre pourrait être unité dans
la diversité. 18

Le concept d'unité dans la diversité est une manière d'exprimer le principe
d'unité de l'humanité, auquel adhère les enseignements baha'is. L'unité
dans la diversité s'oppose à l'uniformité. Il célèbre la diversité
naturelle du caractère et des talents parmi les individus autant que la



variété des expériences, cultures et points de vue, puisqu'elles contribuent
au progrès et au bien-être de la famille humaine. Similairement au rôle
joué par le patrimoine génétique dans la vie biologique de l'humanité et de
son environnement, l'immense richesse de la diversité culturelle, atteinte
après des milliers d'années, est d'importance vitale au développement de
l'espèce humaine, qui est en train de passer à l'âge adulte. Elle
représente un héritage qui nous enrichit tous et dont nous devons permettre
l'éclosion dans une civilisation globale. L'acceptation du concept de l'unité
dans la diversité, ainsi donc, exige le développement d'une conscience
globale de l'individu, un sens de la citoyenneté mondiale, et un amour de
l'humanité dans son ensemble. A cet égard, chaque individu doit comprendre
que, puisque l'humanité est une et indivisible, chaque membre de l'espèce
humaine vient au monde comme une charge pour l'ensemble, et que l'avantage
accordé à un individu dans une société mondiale est étroitement lié à la
promotion des privilèges pour tous.

2. Équité et justice

La justice et l'équité sont deux grands Gardiens qui veillent sur les
hommes.19 D'eux sont révélés des paroles bénies et claires qui sont la
cause du bien-être du monde et de la protection des nations. 20

L'équité est l'impartialité, ou critère par lequel chaque personne et
chaque groupe peut développer au maximum ses aptitudes latentes. L'équité
diffère de l'égalité absolue en ce sens qu'elle ne dicte pas que tous
doivent être traités de la même manière. Bien que des talents et capacités
divers soient présents chez tous les individus, leur plein épanouissement
peut exiger des approches différentes. L'équité assure donc que l'accès à
l'égalité des chances soit distribué de façon juste, afin que ce
développement puisse s'accomplir.

L'équité et la justice sont les gardiens jumeaux de la société. L'équité
est le critère d'après lequel les politiques et les décisions relatives aux
allocations financières doivent être faites. La justice est le véhicule
grâce auquel l'équité est appliquée, ou son expression pratique dans la vie
de l'individu et de la société. Seul l'exercice d'une justice véritable
garantira l'établissement de la confiance entre les divers peuples, cultures
et institutions d'un monde dont l'interdépendance va croissante.

Les enseignements
baha'is
déclarent que la récompense et le châtiment sont les piliers de la justice.
Ceux qui agissent équitablement méritent une récompense, qu'elle soit
tangible ou pas, pour un tel comportement. Ceux qui agissent de façon injuste
doivent faire l'objet d'une sanction appropriée, à la fois pour mettre fin à
l'injustice et pour sauvegarder leur propre bien-être spirituel.

3. L'égalité des sexes

Le monde de l'humanité possède deux ailes : l'une mâle et l'autre femelle.



Tant que ces ailes ne possèdent pas la même force, l'oiseau ne volera pas.
Tant que le genre féminin n'atteindra pas le même niveau que l'homme, et tant
qu'il ne jouira pas des mêmes sphères d'activité , les réalisations
extraordinaires de l'humanité resteront hors de portée ; l'humanité ne peut
atteindre des sommets avec une aile blessée.21

Le principe de l'égalité des sexes est fondamental si nous devons envisager
sérieusement le bien-être futur de la terre et de ses habitants. Il
représente une vérité inhérente à la nature humaine qui est demeurée le
plus souvent obscurcie pendant les âges prolongés de l'enfance et de
l'adolescence de l'humanité. Quelles qu'aient été les inégalités sociales
dictées par les exigences de la survie dans le passé, il est clair qu'elles
ne se justifient plus au moment où l'humanité se tient sur le seuil de la
maturité.

Le déni de l'égalité perpétue l'injustice contre une moitié de la
population mondiale, et développe chez les hommes des comportements et des
habitudes néfastes, qui passent de la famille au lieu de travail, puis à la
vie politique, et en dernier ressort aux relations internationales. Il n'y a
aucun motif, qu'il soit moral, politique ou biologique, qui puisse justifier un
tel déni. C'est seulement lorsque les femmes seront des partenaires à part
entière, dans tous les secteurs de l'activité humaine, et sans réserves,
qu'un climat moral et psychologique propice sera créé, où la paix pourra
émerger et une civilisation mondiale, juste et unifiée, se développer et
s'épanouir. Ainsi, un véritable attachement à l'établissement de
l'égalité entre hommes et femmes, dans tous les secteurs de l'activité
humaine, à tous les niveaux de la société, sera essentiel au progrès de
l'humanité.

4. Confiance et autorité morale

...vue de Dieu, la confiance est le fondement même de Sa Foi et la base de
toutes les vertus et perfections. Un homme privé de cette qualité est dénué
de tout. Que valent la foi et la piété si la confiance est absente ? A quoi
servent-elles ? Quel bénéfice ou quel avantage peuvent-elles conférer ? 22

Des multiples vertus que les écritures
baha'ie
s exhortent l'individu à cultiver, la confiance occupe le premier rang.
Baha'u'llah déclare que la tranquillité et la sécurité du monde, la
stabilité de toute entreprise - de toute transaction humaine, de tout contrat
négocié, de tout effort déclaré- en dépendent. Que ce soit au foyer, au
travail, au sein de la communauté, dans le monde des affaires ou le monde
politique, la confiance se trouve au cœur de toute interaction ou tractation
positive. Elle demeure l'élément-clé de l'unité entre les divers peuples et
nations. Ainsi, tout effort de développement doit inclure comme objectif
primordial l'inculcation de la confiance dans les individus, les communautés
et les institutions concernés.

Ceux qui exercent l'autorité portent l'énorme responsabilité d'être dignes



de la confiance publique. Les dirigeants - y compris ceux faisant partie du
gouvernement, du monde politique, du monde des affaires, de la religion, de
l'enseignement, des médias, des arts, et enfin des organisations
communautaires - doivent accepter d'être tenus pour responsables de la
manière dont ils exercent leur autorité. L'autorité morale 23, la direction
de l'avenir, trouvera sa plus haute expression dans le service aux autres et à
la communauté dans son ensemble. Elle stimulera les prises de décisions
collectives et l'action collective et sera motivée par le dévouement à la
justice, y compris l'égalité des femmes et des hommes, et au bien-être de
l'humanité toute entière. L'autorité morale se manifestera dans l'adhésion
à un critère unique de conduite, à la fois dans la vie publique et la vie
privée, que ce soit pour les dirigeants ou les citoyens.

5. Recherche indépendante de la vérité

(...) Toutes les nations du monde doivent rechercher la vérité de façon
indépendante, et détourner les yeux complètement des imitations moribondes
et aveugles du passé. La vérité est une lorsqu'elle est recherchée
indépendamment, et elle n'accepte pas la division. Ainsi, la recherche
indépendante de la vérité conduira à l'unité du monde de l'humanité. 24

Il n'existe aucune contradiction entre la véritable religion et la science. 25

La réalité est une, et lorsque la vérité est recherchée et vérifiée,
elle conduira au progrès individuel et collectif. Dans la recherche de la
vérité, la science et la religion - les deux systèmes de connaissances à la
portée de l'humanité - doivent avoir une influence réciproque, proche et
continuelle. La perspicacité et les compétences que représentent les
aboutissements scientifiques doivent se tourner vers la puissance des
responsabilités spirituelles et des principes moraux, afin d'assurer leur
application correcte.

Le développement spirituel comprend la recherche de la vérité à compte
individuel. Une réflexion continuelle, fondée sur l'expérience tirée de la
mise en application de cette vérité, revêt une importance capitale dans le
processus du développement spirituel. Dans la recherche collective de la
vérité, et la prise de décision collective, la délibération 26 qui tire
ses forces vives du groupe, et qui favorise l'unité de l'objectif et de
l'action, est indispensable. Les institutions et ceux qui détiennent
l'autorité feraient bien de créer les conditions susceptibles de favoriser la
recherche authentique de la vérité, tout en encourageant la réalisation que
le bonheur humain et l'établissement de la paix, la justice et l'unité, sont
les buts ultimes de cette recherche.

 

 V.   Indicateurs spirituels: politique prioritaire sur cinq axes

Cette section examine les cinq axes politiques où les principes spirituels
définis plus haut peuvent être appliqués afin de produire les buts, et
éventuellement les indicateurs spirituels à mêmes de mesurer la progression



vers ces buts.

Comme avec les principes spirituels dont nous avons parlé, ces secteurs
politiques sont étroitement liés entre eux et, dans certains cas, se
chevauchent. Ainsi, des initiatives dans un domaine donné exigeront une action
dans d'autres. Les cinq secteurs décrits brièvement ci-dessous sont :

Le développement économique,

L'éducation,

La régie de l'environnement,

La satisfaction des besoins fondamentaux, tels que nourriture, alimentation,
santé et habitat.

L'administration et la participation.

 1. Développement économique

La richesse est digne des plus grands éloges, si elle est le fruit des efforts
d'un individu et de la grâce de Dieu, dans le commerce, l'agriculture, l'art
et l'industrie, et si elle est consacrée à des buts philanthropiques. En
particulier, si un individu judicieux et ingénieux devait promouvoir des
mesures qui enrichiraient les masses universellement, il ne pourrait y avoir de
plus grande œuvre que celle-ci, et elle serait considérée par Dieu comme
l'aboutissement suprême, puisqu'un tel bienfaiteur pourvoirait aux besoins et
assurerait le confort et le bien-être d'une grande multitude. La richesse est
digne d'éloges, à condition que la population entière soit riche. Si,
toutefois, un petit nombre se caractérise par une richesse démesurée alors
que le reste de la population se trouve appauvrie et qu'aucun fruit ou
bénéfice ne provient de cette richesse, alors elle ne sera jamais qu'un
handicap pour son détenteur. Si, d'autre part, elle est consacrée à la
promotion des connaissances, l'établissement d'écoles primaires et autres
lieux d'enseignement, le développement des arts et des industries, la
formation des orphelins et des pauvres - en bref, si elle est consacrée au
bienfait de la société - son détenteur apparaîtra devant Dieu et les hommes
comme l'excellence même vivant sur terre, et sera considéré comme l'un des
représentants du paradis. 27

Au centre de la tâche qui consiste à conceptualiser de nouveau l'organisation
des affaires humaines, se trouve la bonne compréhension du rôle de
l'économie. L'inaptitude à restituer l'économie dans le contexte plus vaste
de l'existence sociale et spirituelle de l'humanité, a mené à un
matérialisme virulent dans les régions économiquement les plus avantagées
du monde, et à la persistance de l'état de manque parmi la grande majorité
de peuples du monde. L'économie devrait servir les besoins des peuples. Les
sociétés ne devraient pas avoir à se soumettre à des bouleversements afin
de s'adapter à des modèles économiques. La fonction ultime des systèmes
économiques devrait être d'armer les peuples et les institutions du monde
avec les moyens susceptibles d'atteindre le vrai but du développement : en



d'autres termes, l'extension d'un potentiel sans limites, à l'état latent
dans la conscience humaine.

La société doit mettre au point des modèles économiques, issus des points
de vue provenant d'une compréhension compatissante d'une même expérience
partagée, celle qui considère les êtres humains les uns par rapport aux
autres, et de la reconnaissance du rôle central que jouent la famille et la
communauté dans le bien-être social et spirituel. Un examen des priorités
doit avoir lieu au sein des institutions et des organisations. Des ressources
allouées à des agences ou programmes ayant des effets néfastes sur
l'individu, les sociétés et l'environnement doivent être redistribuées et
dirigées vers ceux plus à même de favoriser un ordre social dynamique, juste
et prospère. De tels systèmes économiques seront de nature fortement
altruiste et coopérative ; ils fourniront des emplois utiles28 et aideront à
l'éradication de la pauvreté dans le monde.

2. Éducation

L'exigence principale et la plus urgente est la promotion de l'éducation. Il
est inconcevable qu'une nation, quelle qu'elle soit, puisse se caractériser
par la prospérité et le succès si ce souci majeur et fondamental n'occupe
pas une place de choix. La raison principale derrière le déclin et la chute
des peuples réside dans l'ignorance. De nos jours, la majorité des peuples
est ignorante des affaires courantes, et comprend encore moins bien les
problèmes importants et les besoins complexes de notre temps. 29

La constitution d'une société globale requiert le développement d'aptitudes
se situant bien au-delà du champ des possibilités actuelles de l'espèce
humaine. Les défis futurs exigent un accroissement énorme de l'accès aux
connaissances aussi bien de la part des individus que des organisations.
L'éducation universelle 30 sera un agent indispensable à l'élaboration de
ces aptitudes, mais un effort ne porte ses fruits qu'à la condition expresse
que les individus et les groupes de chaque secteur de la société soient à
même d'acquérir des connaissances et de s'en servir pour la conduite des
affaires humaines.

L'éducation se poursuit toute la vie. Elle devrait aider les personnes à
développer les connaissances, valeurs, comportements et aptitudes nécessaires
au maintien d'un emploi et à la contribution sûre et positive de communautés
reflétant les principes de justice, d'équité et d'unité. Elle devrait aider
l'individu à trouver sa place dans la communauté, ayant ses racines dans un
lieu local, mais s'étendant au monde entier. Une éducation réussie cultivera
la vertu comme fondement du bien-être personnel et collectif, et développera
chez les individus un sens profond du service et un dévouement actif au
bien-être de leurs familles, leurs communautés, leurs pays, voire de
l'humanité toute entière. Elle encouragera la réflexion personnelle et
l'aptitude à penser en termes de processus historique, et encouragera
l'inspiration au travers des moyens tels la musique, les arts, la méditation,
et l'interaction avec l'environnement naturel.



3. Régie de l'environnement

Nous ne pouvons séparer le cœur humain de l'environnement extérieur, et
déclarer qu'une fois l'un des éléments corrigés, tout s'améliorera.
L'homme fait partie du monde. Sa vie intérieure modifie l'environnement et est
à son tour profondément affectée par celui-ci. Leur action est
interdépendante et tout changement permanent dans la vie d'un homme résulte
de ces réactions mutuelles.31

Les écritures
baha'ies
décrivent la nature comme le miroir du sacré.32 Elles enseignent que la
nature doit être valorisée et respectée, mais non pas idolâtrée. Plutôt,
elle doit soutenir les efforts de l'humanité pour promouvoir une civilisation
à l'avancée perpétuelle. Toutefois, a l'égard de l'interdépendance de tous
les segments de la nature, et de l'importance de l'évolution et la diversité
"dans la beauté, l'efficacité, et la perfection du tout" 33 , aucun effort ne
doit être ménagé afin de conserver à la terre sa biodiversité et son ordre
naturel.

En tant que tributaires, ou régisseurs des vastes ressources et de la
diversité biologique de la planète, l'humanité doit apprendre à exploiter
les ressources naturelles de la terre, qu'elles soient renouvelables ou non,
d'une manière qui en assure le caractère durable et équitable jusque dans un
avenir lointain. Cette régie exigera une connaissance pleine et entière des
conséquences écologiques possibles, afférentes à toute activité humaine.
Elle obligera l'humanité à tempérer ses actions avec de la modération et de
l'humilité, se rendant compte que la vraie valeur de la nature ne peut
s'exprimer en termes économiques. Elle exigera aussi une profonde
compréhension du monde naturel et de son rôle dans le développement
collectif de l'humanité - aussi bien matériel que spirituel. Ainsi,
l'exploitation d'un environnement durable doit être considérée non pas comme
une responsabilité discrétionnaire, que l'humanité peut peser contre
d'autres intérêts en lisse, mais plutôt comme une obligation fondamentale
qui doit être assumée - une condition préalable au développement spirituel
ainsi qu'à la survie physique de l'individu.

4. Satisfaction des besoins fondamentaux, tels que nourriture, alimentation,
santé et habitat

Dans une telle société mondiale ... les ressources économiques du monde
seront organisées, ses matières premières seront exploitées et utilisées
à leur pleine capacité, ses marchés seront coordonnés et développés, et
la distribution de leurs produits sera contrôlée équitablement. L'énorme
énergie dissipée et gâchée dans les guerres, qu'elles soient économiques
ou politiques, sera consacrée à l'expansion de l'éventail des inventions
humaines et du développement technique, à l'augmentation de la productivité
de l'humanité, à l'éradication des maladies, au relèvement des critères de
santé physique, à l'aiguisement et au raffinement du cerveau humain, à



l'exploitation des ressources inutilisées ou encore inconnues de la planète,
au prolongement de la vie humaine, et à l'encouragement de tout autre
élément qui pourrait stimuler la vie intellectuelle, morale ou spirituelle de
l'espèce humaine toute entière". 34

Les problèmes de nourriture, d'alimentation et d'habitat sont au centre même
du défi qui consiste à assurer un niveau de vie adéquat à tous les membres
de la famille humaine. Ces problèmes ne peuvent, toutefois, être abordés
uniquement comme des problèmes techniques ou économiques. L'élimination de
la faim et de la malnutrition, la mise sur pied d'une sécurité alimentaire,
la garantie d'un habitat adéquat, et la santé pour tous exigeront un
changement de valeurs, un dévouement à l'équité, et une orientation
nouvelle des politiques, des buts et des programmes.

A l'heure actuelle, nous disposons des technologies et ressources nécessaires
à la satisfaction des besoins élémentaires de l'humanité, et à
l'élimination de la pauvreté. L'équité dans l'utilisation de ces
technologies et de ces ressources, toutefois, ne verra le jour qu'après
l'accession à une certaine compréhension et un certain dévouement. Alors que
les individus doivent faire de leur mieux pour subvenir à leurs besoins et à
ceux de leurs familles, la communauté doit assumer la responsabilité, quand
le besoin s'en fait sentir, d'assurer la satisfaction des besoins fondamentaux.
L'accès aux programmes de développement et à leurs bénéfices doit être à
la portée de tous. Les mécanismes de la production et de la distribution
alimentaire doivent être orientés différemment, et le rôle crucial du
fermier dans la sécurité alimentaire et économique reconnu à sa juste
valeur.35

Quant à la santé - le bien-être physique, spirituel, social et psychologique
de l'individu 36 l'accès à une eau potable, un habitat, et une forme
quelconque de combustible bon marché, représenteraient un progrès immense
dans l'éradication des problèmes qui assaillent de nombreux individus et
communautés. Il faut reconnaître, toutefois, que certaines maladies sont le
reflet d'un comportement humain malsain. L'inclusion du développement moral
dans l'enseignement, parviendrait ainsi à réduire de façon significative
certains problèmes de santé actuels.

 5. Administration et participation

Que soit béni le souverain qui aide le captif, et le riche qui soigne le
pauvre, et le juste qui défend de l'injuste les droits des opprimés, et que
soit heureux le serviteur qui a obéi à ce que Dieu, l'Ancien des jours
révolus, lui a ordonné.37

Une bonne administration est essentielle au progrès social. Alors que le terme
administration est souvent synonyme de gouvernement, ce mot recouvre une
réalité beaucoup plus complexe. L'administration se rencontre à tous les
niveaux et englobe les moyens par lesquels les gouvernements officiels, les
organisations non-gouvernementales, les organisations communautaires et le
secteur privé gèrent leurs ressources et leurs affaires. Une bonne



administration est nécessaire si des communautés doivent maintenir leur
équilibre, confronter des difficultés, et répondre de façon constructive
aux défis et possibilités futurs. Trois facteurs qui influencent en grande
partie l'état de l'administration sont la qualité des dirigeants, la qualité
des administrés et la qualité des structures et processus en place. Il existe
un consensus international naissant sur les caractéristiques fondamentales
définissant une bonne administration, en particulier en ce qui concerne un
gouvernement officiel. Ces caractéristiques comprennent la démocratie,
l'autorité de la loi, la responsabilité, la transparence et la participation
par la société civile.

Ce consensus doit être élargi, toutefois, afin d'englober une appréciation
du rôle qu'une bonne administration doit jouer dans la promotion du bien-être
spirituel et matériel de tous les membres de la société. Une bonne
administration doit être guidée par des valeurs universelles, y compris une
éthique de service au bien commun. Elle devra fournir les moyens d'une
participation significative des citoyens dans la conception, l'élaboration, la
mise en œuvre et l'évaluation des programmes et des politiques dont ils vont
ressentir les effets. Elle devrait chercher à accroître l'aptitude des
personnes à contrôler le changement et devrait offrir des possibilités
d'augmenter leurs capacités et leur amour propre. Elle devra fournir des
mécanismes assurant l'accès équitable aux bénéfices des programmes et des
politiques, à l'éducation et à l'information, et aux possibilités de
formation continue. De plus, elle doit aider à assurer que les médias sont
actifs, pleins de vitalité et véridiques. Au niveau global, un véritable
système d'administration participative devra aussi être établi.

VI.   Développement des indicateurs spirituels : trois exemples

Cette section offre trois brefs exemples d'indicateurs spirituels qui
pourraient être construits. De tels indicateurs se révéleront nécessaires
à tous les niveaux - local, national et global.

Le premier exemple d'un indicateur spirituel explore l'application du principe
d'unité dans la diversité dans l'enseignement. En commençant par une vision
du développement qui accepte à la fois la possibilité et la nécessité d'un
monde unifié et pacifique, l'unité dans la diversité se définit comme un
principe spirituel essentiel à la réalisation de ce futur. Une aire d'action
politique est alors choisie : dans ce cas, il s'agit de l'enseignement. En
prenant en compte le principe38 de l'unité dans la diversité dans
l'enseignement, de nombreuses possibilités de politiques, de buts, et de
programmes surgissent, dont plusieurs pourraient être tentées. Dans cet
exercice, cependant, il faut se limiter à un seul but : encourager chez les
étudiants une conscience globale - une conscience inhérente au principe de
l'unité dans la diversité.

Un programme éducatif encourageant cette conscience pourrait inclure, mais ne
se limiterait pas, au développement de l'appréciation de la richesse et de
l'importance des divers systèmes culturels, religieux et sociaux du monde, et



ce faisant, favoriser le sentiment d'appartenance et de responsabilité envers
la communauté mondiale. Il pourrait aussi inclure une étude des contributions
significatives apportées par les nations du monde au progrès collectif de
l'humanité, à travers une participation dans des forums internationaux, tels
les Nations Unies, à travers les accords comme les nombreux traités sur les
droits de l'homme et les plans d'action globaux des Nations Unies, et des
initiatives internationales tels les Sites Héritage du Monde.

Pour mesurer la progression vers ce but, une mesure du temps alloué - à la
fois en classe et dans les activités extrascolaires - et dédié à des sujets
ou des activités encouragent la conscience globale, pourrait être faite. Une
autre mesure serait l'analyse du contenu des textes afin de déterminer la
place occupée par ce même thème. Une autre mesure pourrait être aussi la
détermination de la fréquence de ces sujets dans le programme de formation
des maîtres.39 Une autre pourrait examiner les comportements et les
connaissances des étudiants (et des enseignants) par rapport à ces sujets,
comme évalués par des études. Le niveau suivant pourrait consister à
combiner plusieurs de ces mesures en un index composite, ou bien elles
pourraient être assemblées en une série d'indicateurs dont le but vise à
encourager la conscience globale des étudiants.

Un deuxième exemple d'indicateur spirituel explore l'application des principes
d'équité et de justice aux politiques de développement. En suivant le même
processus que pour le premier exemple, les principes directeurs sont l'équité
et la justice ; le développement économique est sélectionné comme secteur
d'action ; et le but qui est choisi est d'éliminer la pauvreté au sein et de
par les nations du monde. De toute évidence, ce but présente de nombreux
aspects. Pour l'exemple en question, seul le fossé entre les nations sera
considéré, bien que la répartition de la richesse à l'intérieur des
frontières doive aussi être examinée, si la pauvreté mondiale doit être
éliminée. De plus, seule la pauvreté en termes de revenu sera étudiée.
Nous partons du principe qu'il existe suffisamment de ressources au monde pour
satisfaire les besoins de tous, mais que l'élimination de la pauvreté devra
être subordonnée à une limitation de la consommation et de l'accumulation,
à l'établissement d'échanges commerciaux justes et équitables, et la levée
du fardeau d'une dette nationale excessive.

Il y a de nombreuses mesures d'inégalités des revenus, qui montrent où des
pays donnés se situent sur un continuum. La plupart de celles-ci pourraient
servir de mesures, si étudiées sur un laps de temps donné, afin de
déterminer si le fossé entre les pays les plus et les moins nantis est en
train de se réduire. Une ligne zéro de ce qui constitue la pauvreté
économique vis-à-vis le revenu par habitant national devra être établie
afin de mesurer les progrès accomplis dans l'élimination de la pauvreté. Une
autre mesure pourrait analyser les bénéfices économiques qui s'accumulent
grâce à l'ouverture de marchés qui favorisent les nations économiquement
désavantagées. Une autre mesure encore serait de calculer, en termes de
revenu par habitant, les effets de dispositions prises par des nations, que ce



soit individuellement ou collectivement, pour réduire, sinon éliminer les
dettes bilatérales et multilatérales en souffrance des pays économiquement
démunis.

Un troisième exemple d'indicateurs spirituels explore l'application du
principe de recherche indépendante de la vérité dans les secteurs de
l'administration et de la participation. Dans ce cas, une recherche
indépendante de la vérité est le principe de base; le secteur d'action
sélectionné est administration et participation; et le but est d'encourager
l'utilisation effective d'une consultation élargie dans la formulation et la
mise en œuvre de politiques et de programmes de développement. La
consultation se définit comme un processus de prise de décision collective
qui accroît au maximum la participation de tous les segments de la communauté
et cherche à établir la vérité sur un sujet donné. Afin d'atteindre cet
objectif, des mécanismes devront être établis et des voies dégagées pour
que les membres des communautés puissent participer de façon significative à
la conception, l'élaboration, la mise en œuvre et l'évaluation des
politiques et des programmes dont ils ressentent les effets.

La progression vers ce but sera beaucoup plus difficile à mesurer que celle
vers les buts énumérés précédemment. Des mesures pourraient inclure des
études destinées à déterminer l'étendue de la participation individuelle
à toutes les phases du développement, et le degré auquel les individus
perçoivent leur contribution au progrès de la communauté comme significative
et permanente. Cette mesure devrait prendre en compte le pourcentage de la
communauté impliquée et le niveau de participation de membres de la
communauté typiquement exclus, y compris les femmes, les minorités et les
personnes âgées. Une autre mesure pourrait estimer l'existence de structures
et processus formels et informels qui facilitent les initiatives de
collaboration et le nombre et la fréquence des réunions tenues, ou le
pourcentage de la communauté impliquée dans l'un quelconque de ces
mécanismes.

De toute évidence, les exemples ci-dessus n'entrent pas dans le détail
nécessaire à la mise en place des indicateurs proposés. Par exemple, toutes
les mesures devraient contenir des normes assurant l'évaluation des
informations et des données recueillies. Ces informations et ces données
devraient aussi être analysées par rapport au facteur temps pour qu'une image
précise du progrès puisse être obtenue. De plus, il faudrait spécifier
clairement, et à l'avance, ce qui constitue un succès.

VII.  Vers le développement d'indicateurs spirituels : étapes de
collaboration possibles

Cette étude présente une vision donnée de l'avenir, et se fondant sur elle,
a examiné brièvement les principes spirituels qui pourraient servir
d'indicateurs constructifs de progression vers ce futur. Elle a analysé les
secteurs d'actions où ces principes pourraient s'appliquer afin de générer
des objectifs et, pour finir, des indicateurs pouvant mesurer la progression



vers ces mêmes objectifs. En dernier lieu, elle a fourni de brefs exemples de
la manière dont ces indicateurs spirituels peuvent être conçus et
développés.

L'approche suivie dans cette étude se distingue du processus normalement
associé avec la création d'indicateurs. En d'autres termes, la création
d'indicateurs est souvent, mais pas toujours, assujettie à l'établissement de
politiques et de buts. Toutefois, les groupes communautaires et autres, de
manière croissante, abordent le développement d'indicateurs en créant
d'abord une vision, puis en identifiant les principes qui constituent cette
vision, puis en recherchant des aires d'actions où établir des objectifs
fondés sur ces principes, et, finalement, en construisant des indicateurs
permettant de mesurer la progression vers ces buts. Telle est l'approche de
cette étude. Une fois que les indicateurs spirituels deviendront un
phénomène courant, un nombre indéfini d'approches arriveront au même but :

L'introduction de principes spirituels dans notre compréhension, notre
pratique et notre évaluation du développement.

L'identification à proprement parler des buts et l'élaboration d'indicateurs
spirituels pour le développement peuvent être entreprises comme un processus
de collaboration. En étudiant la proposition suivante, ni les étapes, ni les
principes, ni les zones d'actions suggérées ci-dessus, ne constituent des
points de départ.

Voici la proposition : que les représentants des religions du monde
s'assemblent, peut-être sous les auspices de la Banque Mondiale, ou d'une
autre agence internationale pour le développement, tel le Programme des
Nations Unies pour le Développement, afin d'entreprendre une consultation sur
les principes spirituels et leur influence sur le progrès individuel et
collectif. 40 L'objectif initial de cet effort - qui, dès le départ, devrait
être reconnu comme substantiel, de longue haleine, et permanent - serait de
parvenir à un accord sur un nombre limité de principes spirituels qui sont
partagés de façon universelle, et d'établir des zones d'actions prioritaires
où ils pourraient être appliqués. En se basant sur ces principes et ces
zones prioritaires, des objectifs verraient le jour et des indicateurs mis sur
pied afin de mesurer l'avancée vers ces buts. D'autres objectifs pourraient
s'ajouter au fur et à mesure de la progression des consultations. Si une
vision commune est exprimée, la tentative n'en ressortira que renforcée.
Tandis que les représentants n'auraient pas à s'occuper des aspects
techniques, tel que le calcul des mesures quantitatives - l'agence de
développement en question pourrait assumer cette responsabilité - ils
devraient par contre analyser les indicateurs, une fois rassemblés, et
s'associer à toute refonte rendue nécessaire à la suite de leur mise à
l'épreuve.41

Les différences religieuses ne devraient pas être insurmontables dans une
telle initiative, puisqu'il y a un fond commun qui unit les grandes traditions
religieuses du monde. Chacune d'entre elles propose des vérités spirituelles



fondamentales et des normes de comportement qui constituent la base même d'une
cohésion sociale et d'un objectif collectif. Les religions devraient donc
pouvoir coopérer à un effort qui s'inspire et qui honore leurs vérités les
plus profondes, et est porteur de tant d'espoir pour l'humanité.

Au fur et à mesure de sa progression, ce processus pourrait s'inspirer d'une
certaine quantité de travaux déjà en cours dans le domaine du
développement, tels que les plans d'action globaux, provenant des séries
récentes de conférences aux Nations Unies. Dans ces plans d'action, les
gouvernements du monde se sont engagés "au développement social, économique,
et spirituel"42 , et à "la réalisation d'un monde à la stabilité et à la
paix accrues, construit sur une vision éthique et spirituelle".43 Ils ont
reconnu que leurs "sociétés doivent répondre de façon plus efficace aux
besoins matériels et spirituels des individus, de leurs familles et des
communautés dans lesquelles ils vivent ... non seulement en situation
d'urgence, mais aussi en tant qu'un engagement durable et inébranlable dans
les années à venir".44 De plus, ils ont affirmé que "le développement est
indissociable de l'environnement culturel, écologique, économique, politique
et spirituel". 45 Ces mêmes gouvernements ont également reconnu que les
"individus devraient pouvoir développer pleinement leur potentiel, y compris
un développement physique, mental et spirituel salutaire"46 , et que "la
religion, la spiritualité et la croyance jouent un rôle central dans la vie
de millions de femmes et d'hommes, dans la manière dont ils vivent et dans les
aspirations qu'ils ont pour l'avenir"47 (Italiques rajoutées afin de souligner
les idées force)48.

Ces engagements, accompagnés des politiques, des objectifs et des programmes
suggérés dans ces plans d'action, portent tout le poids d'un consensus
global. En ce sens, ils représentent une plate-forme commune de
compréhension, au niveau le plus élevé, des priorités de développement et
des approches que la communauté internationale a pu atteindre. D'autre part,
au-delà des déclarations générales sur le rôle fondamental et l'importance
de la spiritualité, de la vision spirituelle et du développement spirituel,
ces accords globaux n'offrent aucune image cohérente de ce que signifient ces
termes. Les mesures actuelles de développement - ou définitions du "succès"
- ne réussissent pas en général à prendre en compte les facteurs
spirituels. Cependant, il faut reconnaître que ces plans d'action ont reconnu
que la spiritualité fait partie intégrante du développement, et ils tentent
d'exprimer certains principes, comme la tolérance et la solidarité, certains
avec plus de détails et plus de succès que d'autres. Ainsi, les consultations
des représentants religieux pourraient grandement bénéficier d'une étude de
ces documents. De plus, ces consultations pourraient très bien mettre sur pied
des politiques et des objectifs similaires à ceux déjà inscrits dans les
accords globaux et pourraient, en conséquence, tirer profit des prescriptions
que ces accords contiennent. Cependant, puisque les politiques et les objectifs
développés par les représentants religieux seraient fondés sur des
principes spirituels clairement délimités, ils seraient ainsi plus aptes à
recueillir des suffrages, plutôt que ceux basés principalement sur des



considérations matérialistes.

En souhaitant la création d'indicateurs du développement dans chacun des
plans d'action globaux, les Nations Unies ont mis en mouvement des processus au
niveau national et global, et permettant d'établir des mesures correctes du
progrès. Le travail mené sur les indicateurs spirituels pourrait,
éventuellement, être intégré à ces initiatives.

Lors du développement et de l'utilisation de ces indicateurs spirituels, des
processus consultatifs pourraient être établis au niveau national et au
niveau local dans lesquels les communautés pourraient être soit encouragées
à adapter ces indicateurs à leur environnement particulier, soit à
développer des mesures similaires et indépendantes de cette initiative
globale. Le processus d'adaptation ou de création de tels indicateurs, serait
de par sa nature même, révélateur et libérateur pour ceux impliqués. De
plus, les programmes et les politiques qui se dégageraient éventuellement de
ces processus obtiendraient, selon toute vraisemblance, le soutien de
nombreuses personnes et l'adhésion d'institutions et de communautés
religieuses.

La création d'indicateurs spirituels ne constituerait pas l'objectif ultime de
cette initiative. Il s'agirait plutôt de placer les principes spirituels au
centre du développement, de les utiliser dans l'élaboration de normes, de
politiques, et de les invoquer pour motiver l'action individuelle et
collective. Toutefois, en démontrant que l'application des principes
spirituels est à la fois pratique et mesurable, l'acceptation de la
spiritualité comme l'âme même du développement peut s'en trouver renforcée
de façon significative. La création de mesures spirituelles du développement
n'est donc pas seulement un concept dont le temps est venu, mais constitue un
élément réellement essentiel.

 

'Abdu'l-Baha, Paris Talks (douzième édition) (London, Baha'i Publishing
Trust, 1995, page 9).

Baha'u'llah Gleanings from the Writings of Baha'u'llah (Wilmette, Baha'i
Publishing Trust, 1976, page 215).

The Intergovernmental Seminar on Criteria and Indicators for Sustainable Forest
Management, 19-22 Août 1996, Helsinki, Finlande; Rapport No. 3, Page 17.

Voir , par exemple, le Human Development Report 1997, publié par le Programme
des Nations Unie pour le Développement.

Cet indicateur, outre la mesure directe de la mortalité infantile, tend aussi
à rendre compte des mesures des revenus, des dépenses concernant l'éducation
et la santé publique, entre autres.

Par exemple, un indicateur qui mesure le nombre d'années de scolarité seul,
révélera peu le bénéfice qu'en tirera la société. Comme exemple, une
personne bien éduquée mais dénuée de morale, se révélera dangereuse pour



la communauté, alors qu'une personne avec peu ou aucune éducation formelle
mais avec un solide sens moral, se révèlera en fait bénéfique pour la
société (bien sûr, il est préférable que l'individu ait reçu une
éducation formelle et soit moralement formé).

Une autre façon de considérer l'interpénétration des facteurs est au
travers d'une analogie de symptômes médicaux -comme une fièvre, des
frissons, et un gonflement - qui, pris individuellement, peuvent avoir une
signification différente. C'est uniquement en les replaçant dans un contexte
déterminé qu'un médecin compétent peut les diagnostiquer comme faisant
partie d'un état spécifique, et qu'un traitement raisonnable peut être
prescrit.

The Community Indicators Handbook: Measuring Progress Toward Healthy and
Sustainable Communities, 1997, Tyler Norris Associates, Redefining Progress and
Sustainable ..., Seattle, page 1

Le rapport Human Development a paru d'abord en 1990.

Celles-ci incluent le Sommet Mondial pour l'Enfance en 1990 (World Declaration
on the Survival, Protection and Development of Children et Plan of Action for
Implementing the World Declaration on the Survival, Protection and Development
of Children in the 1990's) ; la Conférence Mondiale des Nations Unies sur
l'Environnement et le Développement, en 1992 (Rio Declaration on Environment
and Development et Agenda 21) ; la Conférence Mondiale des Nations Unies sur
les Droits de l'Homme, en 1993 (Vienna Declaration and Programme of Action) ;
la Conférence Internationale sur le Développement et la Population, de 1994
(Programme of Action of the International Conference on Population and
Development) ; le Sommet Mondial pour le Développement Social de 1995
(Copenhagen Declaration and Programme of Action) ; la Quatrième Conférence
Mondiale sur les Femmes de 1995 (Beijing Declaration and Platform of Action) ;
et la Conférence Mondiale des Nations Unies sur les Groupements Humains -
Habitat II (Istanbul Declaration et Habitat Agenda).

Le travail effectué par les gouvernements, les commissions et agences des
Nationes Unies, et les organisations non-gouvernementales (ONG) est en cours.
De tels efforts sont menés, par exemple, sous la tutelle de nombreux
gouvernements nationaux et d'organisations des Nations Unies variées, tels que
le Centre des Nations Unies pour les Groupements Humains, la Commission pour le
Développement Durable, la Commission sur le Développement Social et la
Commission sur le Statut des Femmes. Les ONG et les coalitions d'ONG apportent
leur contribution à ce travail et entreprennent également de leur côté
leurs propres initiatives.

UNRISD News No. 16, Printemps-Eté 1997, pages 14-15. Les trois Etudes Jointes
Occasionnelles auxquelles il est fait référence, sont : Towards a World
Report on Culture and Development : Constructing Cultural Statistics and
Indicators ; Cultural Indicators of Well-Being : Some Conceptual Issues ; et
Cultural Indicators of Development.



Pour un excellent exposé sur le capital social, se reporter au chapitre 6 :
"Capital Social : le Chaînon Manquant ?", dans Expanding the Measure of Wealth
: Indicators of Environmentally Sustainable Development, Environmentally
Sustainable Development Studies and Monographs Series No. 17, The World Bank,
Washington, D.C. Voir aussi Confronting Crisis : A Comparative Study of
Household Responses to Poverty and Vulnerability in Four Poor Urban
Communities, Caroline O.N. Moser, Environmentally Sustainable Developmemnt
Studies and Monographs Series No. 8, The World Bank, Washington, D.C.

Ces initiatives incluent le Community Indicators Handbook : Measuring Progress
Toward Healthy and Sustainable Communities ; les Principes Bellagio ; et le
projet des Nouveaux Indicateurs de la Nouvelle Fondation Economique.

Ces efforts incluent le travail de nombreuses ONG dont l'intérêt se porte sur
les valeurs et principes spirituels comme fondements du progrès, les
initiatives à valeur éthique et spirituelle au sein de la Banque Mondiale, et
un nombre de projets de recherches. Les rapports publiés comprennent Global
Consciousness Change : Indicators of an Emerging Paradigm (Duane Elgin et
Coleen LeDrew, Awakening Earth, 1997 ; Culture, Spirituality, and Economic
Devleopment : Opening a Dialogue (William F. Ryan S J, International
Development Research Centre, Ottawa, Canada, 1995) ; et le World Values Survey,
1981-1984 and 1990-1993 (Principle Investigator, World Values Study Group,
Inter-University Consortium for Political and Social Research, Ann Arbor,
Michigan, 1994).

Les principes spirituels, notent les Ecrits Baha'is, sont les vérités
fondamentalement imparties à l'humanité par la réalité suprême, l'essence
des essences inconnaissables, que nous appelons Dieu. Les religions apportées
à l'humanité par une succession de sommités spirituelles ont constitué le
chaînon fondamental entre l'humanité et cette réalité suprême, et qui ont
galvanisé et affiné la capacité de l'humanité à aimer, à comprendre la
réalité et à atteindre le progrès social.

Deux principes spirituels qui pourraient faire partie d'une longue liste sont
beauté et service.

Shoghi Effendi, The World Order of Baha'u'llah - Selected Letters (Wilmette,
Baha'i Publishing Trust, 1974, (deuxième édition révisée), pages 41-42.

Dans les Ecrits Baha'is, "L'Homme est un terme générique s'appliquant à
toute l'humanité" ('Abdu'l-Baha, The Promulgation of Universal Peac: Talks
Delivered by 'Abdu'l-Baha during His Visit to the United States and Canada in
1912 (deuxième édition) (Wilmette, Baha'i Publishing Trust, 1982, page 76).

Baha'u'llah, Epistle to the Son of the Wolf - Wilmette, Baha'i Publishing
Trust, 1988 (nouvelle édition), page 13.

'Abdu'l-Baha, The Promulgation of Universel Peace : Talks Delivered by
Abdu'l-Baha During His Visit to the United States and Canada, 1912 (deuxième
édition), page 375.



'Abdu'l-Baha, "Trustworthiness", The Compilation of Compilations, Volume II
(Baha'i Publications Australia, 1991, page 340).

Pour une exploration de ce concept, voir Moral Leadership, 1997, the Global
Classroom, Washington, DC, publié à l'origine en tant que Liderazgo Moral,
1993, Universidad Nur, Santa Cruz, Bolivia.

'Abdu'l-Baha, Japan Will Turn Ablaze: Tablets of 'Abdu'l-Baha, Letters of
Shoghi Effendi and Historical Notes About Japan (Osaka, Baha'i Publishing
Trust, 1974, page 35).

'Abdu'l-Baha , Paris Talks (douzième édition), page 145.

La délibération exige que les participants individuels s'efforcent de leur
mieux de transcender leurs points de vue respectifs afin de fonctionner comme
les membres d'un corps, avec ses intérêts et ses buts propres. Pendant une
délibération, où les points de vues sont échangés à la fois avec candeur
et courtoisie, les idées présentées n'appartiennent pas à l'individu qui
les soumet, mais au groupe tout entier, qui les adoptera, rejettera, ou
amendera afin de respecter au mieux les objectifs poursuivis. Une
délibération est positive si tous les participants soutiennent les décisions
prises. Dans de telles circonstances, une décision antérieure peut être
révisée aisément si l'expérience met en lumière ses lacunes.

'Abdu'l-Baha, The Secret of Divine Civilization (Wilmette, Baha'i Publishing
Trust, 1990, pages 24-25).

Chaque individu a le droit à un travail utile et à la responsabilité de
pourvoir aux besoins de sa famille et de contribuer au bien-être de la
communauté. En acceptant d'avoir un emploi ou une occupation animée par
l'esprit de service, l'individu apporte une contribution valable à la
société. Pour sa part, la société reconnaît la valeur de ses membres en
créant la possibilité pour tous de gagner leur vie et donc de contribuer au
bien commun, renforçant ainsi le développement spirituel de l'individu. Car,
c'est en contribuant au bien commun, qu'un individu acquiert la véritable
maturité spirituelle.

'Abdu'l-Baha, The Secret of Divine Civilization, page 109.

Les enseignements baha'is déclarent que lorsqu'il est impossible à une
famille d'assurer l'éducation de tous ses enfants - une situation qui devrait
être éradiquée dans l'avenir - la priorité devrait être donnée à
l'éducation de la fille, puisque ce sont les mères qui sont les principales
éducatrices des générations futures.

Shoghi Effendi, par son secrétaire, dans une lettre datée du 17 février 1933
à un particulier (croyant).

"La Nature est la Volonté de Dieu et est son expression dans et à travers le
monde contingent". Baha'u'llah, Tablets of Baha'u'llah revealed after the
Kitab-i-Aqdas (Wilmette, Baha'i Publishing Trust, 1988, page 142).



'Abdu'l-Baha, Selections from the Writings of 'Abdu'l-Baha (Haifa: Baha'i World
Centre, 1978, page 291).

Shoghi Effendi, Call to the Nations (Haifa: Baha'i World Centre, 1977, pages
55-56).

Une coordination des systèmes de réserves alimentaires à l'échelle mondiale
sera essentielle au bien-être physique de la famille humaine en des temps de
pénurie, surtout si un changement global crée une instabilité croissante de
la production alimentaire.

La 37ème Assemblée Mondiale de la Santé a appelé "Les Etats-membres à
prévoir l'inclusion possible d'une dimension spirituelle dans leurs
stratégies de santé pour tous..." (WHA 37. 13, 15 Mai 1984).

Baha'u'llah, Tablets of Baha'u'llah Revealed after the Kitab-i-Aqdas, page 70.

Bien sûr, plus d'un principe peut être défini et appliqué à ce secteur
d'action politique donné.

De toute évidence, nous ne procéderons pas au détail de cette information,
ou à l'analyse de présentations négatives de ces mêmes sujets.

Cette participation traduirait la volonté de ces agences de développement de
prendre au sérieux la réalité spirituelle de la nature humaine.

Dans l'élaboration de ces indicateurs, les mesures à la fois qualitatives et
quantitatives devront être prises en compte. Les sondages d'opinion, les
groupes d'études avec une audience clé, des interviews individuelles et en
profondeur, et des évaluations rapides de participation pourraient tous être
utilisés afin d'obtenir les données nécessaires. L'analyse des données
exigera une compréhension de l'environnement philosophique et des principes
qui ont mené à la création des indicateurs en premier lieu.

Agenda 21, 6.3.

Habitat Agenda, 4.

Copenhagen Declaration on Social Development, 3.

Programme of Action for the World Summit for Social Development, 4.

Agenda 21, 6.23.

Platform for Action of the Fourth World Conference on Women, 24.

Etant donné la forte influence des ONG à ces conférences, y compris celles
cherchant à faire des valeurs et principes spirituels la force directrice de
ces plans d'action, cette prépondérance du spirituel est loin d'être
surprenante.

— Place et importance de la spiritualité dans le développement (Free reuse with attribution to BIC and bic.org)


